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Le travail spirituel intime 

Vous trouverez dans ces pages des suggestions pour des pratiques spi-

rituelles et symboliques à mettre en œuvre à l’occasion de la fête de Mor-

rigan, simples et basées sur le sens profond de ce moment de connexion à la Déesse 

Gardienne des Dynamiques et de la Guerre. 

Simplicité et sincérité 

Votre réflexion préalable sur le sens de la fête, le sens de votre relation à la divinité, 

le sens qu’a pour vous telle ou telle offrande ; puis la conscience et l’intention que 

vous mettrez dans vos préparatifs ; enfin la disponibilité et l’écoute dont vous ferez 

preuve lors du moment que vous consacrerez à votre hommage : telles sont les clefs, 

simples et sincères, d’une pratique en solitaire. 

Évocation 

Il est important de se rappeler qu’il ne s’agit pas ici d’invoquer la divinité, ce qui re-

lève de la responsabilité des sacerdotes au sein des cercles sacrés, mais bien d’une 

pratique familiale ou individuelle, relevant du « religieux profane », de la spirituali-

té, et venant nourrir la vie de la communauté en marge des cérémonies sacrées par 

une simple évocation et écoute de ce qui peut se manifester. 

Inspiration 

Vous trouverez également comme « ressource » possible à utiliser un ou plusieurs 

hymne/ode/texte évocateurs de la divinité. L’inspiration et la connexion au sacré 

dans la spontanéité de l’instant devraient bien sûr demeurer la principale source 

pour l’expression des hommages aux divinités. Cependant, considérant la difficulté 

que peuvent rencontrer certains pour improviser et trouver les mots dans l’émotion 

du moment, nous vous proposons des écrits produits par les membres de l’Ordre 

Druidique de Dahut. Ces textes peuvent être librement utilisés pour un usage oral, 

soit tel que, soit comme source d’inspiration, afin de rendre hommage et évoquer les 

Dieux et Déesses, notamment dans le cadre d’une pratique privée. 

L’autel 

Bien sûr, la construction, provisoire ou permanente, d’un autel familial, est un bon 

moyen d’ancrer la pratique spirituelle dans le quotidien. Nous reviendrons sur cela 

dans un prochain bulletin. 

Les prières 

La Prière druidique et les Vœux sacrés sont par ailleurs enfin un bon moyen de se 

relier au quotidien avec la communauté druidisante et les valeurs qu’elle partage.  
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À propos de Morrigan 
par Yavanna 

Morrigan est une Déesse de la Tradition européenne. Nous l’appelons communé-

ment la Gardienne des Dynamiques et de la Guerre.  

Elle est la guerrière qui soutient et protège la Déesse souveraine Dahut. Aux ordres 

de la Reine, elle dirige la Voie Rouge qui relaie et fait appliquer les décisions. 

Elle est donc la patronne des Gardiens de la Voie Rouge, mais également par exten-

sion de tous ceux qui portent les armes et protègent les populations au péril de leur 

vie : militaires, gendarmes, policiers... 

Elle est associée notamment à la couleur rouge du sang, aussi bien dans son aspect 

purement guerrier du sang de mort qui coule que dans son aspect vital du sang de 

vie qui circule. 

En effet, elle est également celle qui préside à tout ce qui circule, qui est dynamique, 

au sens physique (le sang) comme social (les informations, la motivation) ou encore 

« énergétique » au sens large... Tout ce qui bouge, met en mouvement, stimule les 

échanges et les transformations… Elle est « Celle qui Danse » et fait danser la vie. 

Ainsi, son signe est celui dit « de l’infini », en rouge. Il manifeste 

l’énergie qui circule entre un point et un autre, dans un flux vital 

continu. On retrouve par exemple ce signe dans le médaillon de la 

Voie Rouge, associé à l’Épée des Gardiens. 

Bien sûr, sa position de patronne des guerriers en fait une Déesse défendant les no-

tions d’autorité, de hiérarchie, d’engagement, de service… mais Morrigan est avant 

tout foncièrement, viscéralement, attachée, sans doute plus que toute autre divinité, 

à la valeur fondamentale des païens : le courage. Agir malgré la peur, être capable de 

se sacrifier pour les autres, de protéger au péril de sa vie, voilà ce qui constitue l’es-

sence de la Voie Rouge. Et dans un aspect plus quotidien, mais non moins fonda-

mental, le courage d’être entier, de vivre pleinement son incarnation, de faire des 

choix personnels engagés, de respecter ses engagements, d’assumer ses pensées, ses 

paroles, ses actes, avec droiture et honneur. On voit là apparaître la notion spiri-

tuelle de souveraineté personnelle, qui sera développée un peu plus loin... 

Par ailleurs, l’animal qui lui est intimement lié dans 

mon expérience avec elle est la corneille, dont les 

plumes noires et acérées ornent volontiers son 

masque ou son voile... 

Ce ne sont là que quelques aspects succincts de la ré-

alité complexe de Morrigan, des clefs possibles pour 

une exploration intime de votre relation avec elle... 
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Honorer Morrigan 

Temps : cette Roue 6, le temps sacré pour honorer Morrigan lors de 

sa fête, centré sur le premier quartier de lune le plus proche de l’Équinoxe 

de Printemps, se situe entre le 31 mars 2020 au coucher du soleil et le 2 avril 2020 

au lever du soleil (et non, ce n’est pas une blague pour le 1er avril…). 

Moment : pour honorer Morrigan, l’intimité de la nuit peut être plus propice, mais 

selon votre sensibilité, vous pouvez choisir un autre moment bien sûr... 

Lieu : 

 Il peut être intéressant de préparer un endroit spécifiquement dédié à Mor-

rigan, un autel dédié temporaire (ou plus définitif  selon votre relation avec 

cette divinité), marqué par le rouge du sang et le noir de la corneille. 

 Vous pouvez également vous installer devant votre autel familial, 

 Ou encore tout simplement dans un endroit calme. 
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Voici alors ce que vous pouvez mettre en œuvre pour une célébra-

tion intime, dans cet ordre, ou pas ! 

Prières collectives : avant de commencer à vous tourner plus spécifi-

quement vers Morrigan, vous pouvez, pour vous relier à l’esprit de la 

communauté païenne druidique, prononcer la Prière druidique, qui rappelle notam-

ment un certain nombre des valeurs partagées par tous les païens.  

De même, vous pouvez prononcer par trois fois les Vœux sacrés une fois votre célé-

bration terminée, ainsi que cela se pratique lors des cérémonies collectives. 

Vous pouvez retrouver les textes de ces prières ici : https://www.druidisme.fr/

priere-druidique-hymnes/  

Méditer : voici une façon simple et efficace de se mettre en condition : 

 Installez-vous confortablement, 

 Posez votre attention quelques minutes sur votre respiration pour apaiser 

l’agitation éventuelle du mental, 

 Posez votre conscience au niveau du Chaudron de la Tête, sur le point 

entre les deux yeux associé à Morrigan (« troisième œil »), 

 Vous pouvez alors attendre de laisser émerger les sensations ou les images, 

 Et/ou visualiser une lumière rouge, 

 Et/ou évoquer plus activement Morrigan : 

Évoquer la divinité : l’objectif  est d’attirer l’attention de la divinité et de tourner 

son esprit vers elle, avant de lui rendre hommage et de lui faire offrande. Cela peut 

se faire de multiples manières, à voix haute ou en son fort intérieur : 

 par son nom, 

 par un de ses « titres » : Gardienne des Dynamiques et de la Guerre, Pa-

tronne des Gardiens, Maîtresse de la Voie rouge, Dame aux Corneilles... 

 un hymne, une prière (voir ci-dessous), 

 ou par des mots plus simples et personnels, qui parlent de la façon dont 

vous percevez Morrigan et de votre relation avec elle. 

Pratiques possibles : une fois que votre conscience est suffisamment tournée vers 

la divinité, vous pouvez : 

 Allumer une bougie (rouge et/ou noire par exemple) sur votre autel ; 

 Formuler des remerciements ou un hommage ; 

 Déposer vos offrandes sur votre autel ; 

Offrandes : les offrandes traditionnelles pour Morrigan sont notamment la viande 

rouge (cuite ou crue) et le vin rouge épicé.  

Hymne/prière : Prière à Morrigana, par Yavanna.  
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Prière pour Morrigana 
par Yavanna 

Morrigan, Guerrière au masque rouge, 

Morrigan, Danseuse aux voiles noirs, 

Morrigan, toi qui ondule et bouge, 

Morrigan, toi qui tranche jusqu’à l’espoir, 

Dame noire aux corneilles, 

Dame rouge aux épées, 

Sur les Gardiens tu veilles, 

Poussant le courage à son acmé. 

Fil rouge qui court par le pays, 

Flux rouge qui nous nourrit, 

Ton cri nous révulse, 

Ton énergie nous propulse. 

Morrigan, fille de la Reine, 

Morrigan, combat pour la Souveraine, 

Tourbillon sanglant irrépressible 

Tu prends la peur pour cible. 

Reçois ces offrandes, ces présents, 

Vois la flamme de nos cœurs ardents, 

Entends la vibration de nos chants, 

En retour, danse au rythme de notre sang, 

Soutiens en nous le courage du combattant, 

Traverse-nous du cri sauvage du vivant ! 

Frappe le tambour de la terre de ton pas, 

Frappe l’onde de ton chant du trépas, 

Frappe nos cœurs du tranchant de ton éclat ! 

Brûlure intense, 

De celle qui danse, 

Vibration sauvage 

Des corps en nage, 

Morrigana, 

Honneur à toi ! 
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Inspiration de Morrigana 
par Yavanna 

Ce texte me fut « soufflé » il y a quelques années, alors que je commençais à entrevoir la réa-

lité profonde de l’essence de cette Déesse.  

Il peut paraître un peu "sauvage", mais il témoigne de l’expression, concrète autant que sym-

bolique, que peut prendre cette essence. Il est également porteur de cette énergie brute que 

Morrigan aspire à réveiller en nous. Le chemin ensuite qui nous permettra de dompter cet 

élan pour en faire une puissance maîtrisée est également celui qui nous permettra de devenir 

souverains sur nous-mêmes et faire de vrais choix personnels et singuliers… 

Esprit serré dans le corps, se meut et bouge, 

Plumes noires trempées dans l’encre rouge, 

Souris la danseuse aux crocs acérés, 

Dors et rêve la pluie de voiles en traînée, 

Rubans noirs jetés sur la conscience, 

Tatouages d’ombres sur le corps en transe, 

Drainent les ombres, emportent et rugissent, 

Hurlent à la mort, à la vie surgie qui se déplie avec délice. 

Sourire féroce, regard de braise, étoiles de sang brûlant, 

Soupir sur l’écorce, serpents rouges levés vers les cieux, 

Se jettent aux cous des envoyés disgracieux, 

Et leur tête roule, sous l’éclair de la lame d’argent. 

Fête étrange des roues de blancs, 

Chariots emportés par le vent. 

Élan vital de la meute au désir ardent, 

Nuée des oiseaux, des poissons d’argent, 

Envol des fleurs aux épines de sang, 

Tenus par le lien de la reine d’antan. 

Charmes mortels de la chevelure de nuit, 

Baisers glacés noyés dans les pleurs, 
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Onde de cris, chants de mort, éclairs de peur, 

La Fille pâle de la Reine suavement sourit, 

Déplie ses ailes au minuit, 

Déploie ses voiles aux perles de suie. 

Perfection du geste, grâce sinueuse, 

Danse guerrière sous le regard de la gibbeuse, 

Silence suspendu de la grande traversée, 

Au cœur de la bataille et du sang versé. 

Soumission de la cohorte aux boucliers de braise, 

Esprit commun des épées hurlantes, 

Ordre rigide et souplesse sifflante, 

Déploiement des élites de la fournaise. 

Grondement de la masse déterminée, 

À l’assaut des obstacles et dévoyés, 

Repli et essor depuis les ombres, 

Voyez l’armée sans nombre, 

Les chevaliers fidèles de la souveraine, 

Les gardiens protecteurs de la Reine ! 
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 Hymne dédié à Morrigan 
par Taliesin 

Ô Morrigan 

Toi dont la voix et les gestes 

Apaisent mes maux funestes ! 

Entends gronder ma voix ! 

Écoute les mélopées de notre âme ! 

Respire la fragrance de notre dévotion ! 

Goûte à l’écume sanglante des guerriers ! 

VOIS ! 

Le signe rouge est manifesté, 

La plume noire plantée. 

L’épée des guerriers levée, 

L’Appel du Roi lancé ! 

Derrière ton souffle 

Mêlé d’un sombre sourire, 

Je sens la Terre vrombir 

Et une révolution en moi jaillir. 

Quelle irrépressible puissance 

Amère, sans substance, 

Qui, de l’Inframonde, bafoue 

Mes dernières résistances 
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 Et de force s’échoue, 

Sur les rivages fous 

De ma clairvoyance ! 

Alors, Morrigana, 

En ton nom, je me recueille, ivre 

Et contemple cette nécrose, 

Ta fascinante métamorphose. 

Sans faillir, je m’expose 

Et à Toi me livre. 

Ô gouffre de l’Ire, 

Divine Osmose ! 

Sans éclat et sans veine 

Aux reins de diamants noirs, 

Tel est ton corps, Fille de ma Reine, 

Toi la sulfureuse 

Qui, face au désir 

De conquérir, 

Devient une violente spire, 

Voluptueuse, 

Prête à m’ensevelir. 
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 Ma peur, ce suc mielleux 

Qui t’abreuve, se déverse 

Dans ton antre visqueux. 

Mes angoisses deviennent alors 

De subtils rayons d’ombres adverses 

Tombés dans ton calice de nacre et d’or. 

Par la Corneille et l’Anguille fouisseuse ! 

Par la lune qui tranche à vif, 

Qui occulte de rouge mon esprit ! 

Mon front scintille. 

Et le cercle vibre dans le grand noir. 

MORRIGAN ! 

Je crie ton nom, face aux étoiles 

Et ne retiens de ton visage qu’un souffle. 

Toi la Puissante, 

Toi la Vaillante ! 

Je suis à ton service, 

Divine Indéfinissable, 

Celle qui me propulse 

Et me transforme 

Dans le Grand Tout 

Qui se meut, 

Qui se meurt, 

Qui s’étiole… 

Pour n’être plus que Toi.  
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 Remerciements d’un militaire 

par un auteur anonyme 

Déesse du courage, de solitude et de la peine des militaires 

Durant mon service, je ne t’ai jamais senti en permanence.  

En effet, dans la vie de tous les jours, tu es absente, complètement absente, laissant 

la place aux Devoirs, aux Valeurs de la République, pour être le carburant de nos 

pas, de nos gestes et de nos missions.  

Mais un jour en « opex », comme on dit entre nous pour les missions en dehors du 

territoire national, on se sent abandonné, moi et ma brigade. Nous sommes seuls, la 

République est loin, très loin, seule la survie reste et elle se met au service de la mis-

sion. Alors tu te présentes à nos cœurs : certains parlent de la solitude du guerrier, 

d’autre de la foi. C’est à ce moment-là que commencent nos chemins. Des chemins 

que nous traversons ensemble, la brigade et toi.  

Ainsi, même dans les territoires où tu n’as pas le droit d’être, tu te mets au service 

de ce qui est juste : servitude, honneur, devoir. Tu soutiens la peine des militaires 

qui nous rend nobles. Tu soutiens la noblesse de nos missions, de nos vies, à chaque 

pas, à chaque pensée. Tu veilles à ce que le groupe n’explose pas. Tu veilles à ce que 

nos esprits ne s’égarent pas pour la mission, l’intérêt général.  

Tu es une de nos Mères ayant pour famille, notre corps. Tu nourris nos âmes, pen-

dant que nos autres Mères nourrissent nos corps et nos pensées. Tu es celle du dé-

passement du soi et du je. Tu veilles à ce que nous ne mourrions jamais, nous vivons 

à travers notre corps dont tu es l’âme.  

C’est dans ces « opex » où le danger est permanent que nous comprenons tout cela.  

Tu changes nos âmes. 

Morrigan merci. 



 

Célébrer la Fête de Morrigan 

p. 14 

L’épée de la Souveraineté personnelle 

par Yavanna 

Cette épée que vous voyez là brandie avec courage et fermeté est l’Épée de Morri-

gan, celle qui est remise à la Première Tresse de la Voie Rouge, au premier des Gar-

diens, et qui lui sert à protéger la Souveraine. 

Mais au-delà de cette réalité sacrée, elle peut aussi 

représenter l’épée de la souveraineté personnelle, 

car Morrigan soutient chez chacun l’éclosion de 

cette capacité à faire avec courage ses propres 

choix, libérés notamment de l’influence des 

normes, des jugements et des projections exté-

rieurs, mais également des peurs et des préjugés 

intérieurs.  

Des choix fondés sur l’entièreté de l’être, des choix 

qui sont la manifestation du libre-arbitre, ce de-

gré, limité mais inaliénable, de liberté qui nous est 

alloué lors de notre incarnation. 

Or cette souveraineté personnelle s’obtient avant tout par la connaissance de soi 

avec lucidité et humilité ; par l’intégration dans l’unicité de la merveille de l’être de 

toutes les composantes parfois dispersées de notre personnalité ; par le développe-

ment de la confiance dans notre capacité à rayonner dans le monde de cette lueur, de 

cette couleur unique qui nous est propre et qui doit pouvoir trouver sa place idéale 

dans l’arc-en-ciel de notre environnement, du système complexe dont nous faisons 

partie. 

Le chemin vers l’Être est ainsi un sentier à la fois naturel et complexe, surtout dans 

notre société actuelle. Il demande du courage et de la persévérance, une détermina-

tion forte à briser le carcan des préjugés et de la peur. Il peut alors s’avérer néces-

saire de trouver des compagnons de route qui nous soutiendrons et nous ferons par-

tager leur expérience. Les sacerdotes de la Maison des Ovates font partie de ceux 

qui peuvent ainsi accompagner ceux qui se mettent en chemin. 

Mais s’il est rarement confortable, ce chemin au final nous mène vers la satisfaction 

de pouvoir enfin brandir cette épée de la souveraineté personnelle, de pouvoir pren-

dre sa juste place et faire des choix qui émanent de l’être. Il nous met en résonance 

avec nos valeurs profondes et notre être singulier, et cette connexion nous permet 

de surmonter avec courage les obstacles qui surgissent devant nous alors que nous 

mettons en œuvre notre projet de vie, que nous nous réalisons. 
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Le Guerrier et la Souveraineté 

par Taliesin 

La Morrigan aux neuf  tresses est une jeune Déesse de tradition européenne qui 

peut guider ceux qui souhaitent réaliser le chemin puissant d’évolution intérieure du 

« guerrier ». 

Pour les Gardiens et les Gardiennes, noms donnés aux Prêtres ou Prêtresses de 

Morrigan, ce chemin est appelé « Voie Rouge », voie du sacrifice de soi, voie du cou-

rage et de la force intérieure. La Voie Rouge est une voie exigeante, de totale entiè-

reté et de dévotion à la Déesse des Dynamiques, qui au final initie uniquement ceux 

et celles qu’elle estime digne de porter la tresse du Gardien. Elle amène les futurs 

Gardiens à ne plus reculer face à leurs engagements de protecteurs, ni face à leurs 

peurs, ni face à la Déesse Souveraine Dahut. Question d’honneur. Question de ser-

vice plein et entier, sans compromis. 

Pour une personne moins impliquée sur le plan religieux, la voie du guerrier est 

également accessible. Elle s’adresse à qui souhaite mûrir, explorer sa dimension 

guerrière et sa combativité autant que la maîtrise de soi. Bien sûr, Morrigan peut 

alors être présente en arrière-plan, mais c’est avant tout un chemin de questionne-

ments et de transformation personnelle. C’est une voie « héroïque », pleine 

d’épreuves et de renoncements, qui nécessite de s’engager pleinement, en accord 

avec toutes les parties de son être. 

Les préjugés et les fantasmes…  

Jouer au guerrier ne suffit pas pour être dans la posture intérieure du guerrier. Ain-

si, se vêtir en guerrier gaulois, peau tatouée de triskèles et crier en tapant très fort 

avec une épée « celte » sur un bouclier au cours d’une cérémonie druidique, le temps 

d’un week-end, c’est fun, peut-être archéologiquement intéressant, mais cela ne 

nourrit pas pour autant la justesse de la posture guerrière, qui se construit au con-

traire dans l’exigence d’un chemin quotidien.  

Cette posture du guerrier ne saurait non plus se construire sur des images fantas-

matiques ni se fonder sur l’imaginaire et les textes anciens existant autour de cette 

Déesse. En effet, elle est avant tout le fruit de la relation, de l’expérience vécue sans 

préjugés et non de la connaissance intellectuelle qui présume avant de vivre… 

La Souveraineté Personnelle 

Le défi le plus important et le plus déterminant pour quelqu’un d’engagé sur le che-

min du guerrier est selon moi celui de l’acquisition de la Souveraineté Personnelle, 

car il sous-tend tout le reste.  
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Réaliser sa souveraineté personnelle est œuvre de connaissance, de 

conscience et de vigilance. C’est un alignement sur l’authenticité et 

l’unicité de l’être, qui permet l’émergence de valeurs qui s’incarnent 

dans des choix et des actes et permettent l’épanouissement du plein po-

tentiel de chacun, en exerçant les pleins pouvoirs sur sa vie. 

Cela se traduit par l’activité d’un regard en permanence tourné à l’intérieur de soi 

pour veiller à l’honnêteté envers soi-même et la maîtrise de soi. L’accès à sa Souve-

raineté demande ainsi à l’Être qui est en soi de se manifester, sans mensonges, sans 

le fardeau du passé et des émotions.  

« Porter ta propre couronne, homme, femme, t’oblige à ne plus te mentir. » 

Derrière ce chemin de l’Être qui demande de faire tomber les masques du paraître, 

de se confronter à ses peurs, il est important de rester ouvert et à l’écoute pour 

s’adapter au changement imposé par les obstacles de sa vie, en demeurant le vigile 

de soi-même au regard de ses passions, désirs et émotions, de son animalité, parfois 

non maîtrisés.  

En effet, pour accéder à son entièreté, celui qui aspire à cheminer sur la voie du 

guerrier doit au préalable régler de nombreux défis de vie, souvent gouvernés par 

des peurs, liées à son histoire, ses souffrances, ses héritages. 
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Cultiver sa relation à l’Être et exalter sa force d’âme 

Pour cela, il est nécessaire de nouer et cultiver le contact avec son 

Être et de rayonner depuis cette intériorité fondamentale. Cette inti-

mité avec son Être permet alors d’exalter en soi une réelle force d’âme, 

nécessaire pour être aussi fort que ses passions, comme la colère ou la tristesse par 

exemple, et pouvoir les vivre pleinement sans se laisser emporter par elles. Il s’agit 

d’être en capacité de désamorcer les émotions pour ne pas se laisser envahir et de-

meurer maître de soi.  

Cette force d’âme s’incarne également dans une conviction et une confiance quasi-

inébranlables dans ses valeurs et ses choix. 

Ainsi, devant les obstacles et le risque quels qu’ils soient, le guerrier est celui qui 

décide, souverainement, en accord avec lui-même. Pour cela il tranche avec l’épée de 

l’esprit, fait un choix et, avec courage et entièreté, s’en tient à sa décision. Il devient 

alors sa propre autorité, son propre roi. 

Pour autant, un guerrier n’est pas un va-t’en guerre qui est dans la démonstration 

de force. Incarner le guerrier est un travail intérieur bien loin du fantasme du war-

rior solitaire pour qui tous les moyens sont bons, individu égotique ignorant tout 

sens de justesse ou d’équité, méprisant des règles et de son environnement.  

Être et agir comme un guerrier ne dédouane pas en effet du respect des autres et 

des règles sociales. Ses choix ne sauraient être le reflet d’un « je fais ce que je veux » 

totalement impulsif  et irresponsable, mais plutôt d’un « je sais ce que je veux, et je 

vois comment le réaliser dans le monde dans le respect des limites qui me sont im-

posées », ce qui est éminemment plus réflexif  et responsable.  

Un guerrier ne s’impose pas aux autres. S’il s’impose, c’est à lui-même, en s’obli-

geant au respect de ses valeurs et de ses engagements. 

L’action 

Face aux épreuves et aux contraintes, il est toujours demandé au guerrier, et cela est 

une clé fondamentale, de passer à l’action. L’action transforme, l’action façonne, l’ac-

tion traduit la pensée créatrice du guerrier animé de clarté et de force intérieure. 

L’action est son moteur propulsif, ce qui lui permet d’écarter la confusion de l’esprit 

par l’acte même de faire un choix. 

Il est nécessaire pour lui de cultiver sa ténacité et sa détermination, qui lui permet-

tent de demeurer focalisé et de canaliser son attention, ses émotions et sa force vi-

tale. Le guerrier entre de ce fait en action lorsque c’est pertinent, et non de manière 

désordonnée, car son énergie est au service et ne saurait être dispersée.  
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Une question de droiture 

En fin de compte, au regard de toute adversité, un des enjeux de la 

Souveraineté personnelle est à mon sens de maintenir en permanence 

une droiture enracinée dans des valeurs païennes fortes, le courage étant 

la première d’entre elle, la plus fondamentale. Ce courage qu’il est nécessaire de ma-

nifester face aux difficultés de la vie, au risque, à la perte, au changement, à la mort... 

Et cette droiture n’est rien d’autre qu’un gouvernail maintenu par une vision claire 

de ses engagements et de ses valeurs, de qui l’on est vraiment. Cette droiture, cette 

posture de vigile intérieur, est une des portes vers la maîtrise de soi pour une mise 

en action juste et équitable dans le monde, garante d’une réelle maturité d’esprit. 

Vous l’avez compris, la souveraineté personnelle est le fruit d’un chemin exigeant, 

engageant, un chemin de croissance et de connaissance de soi. Cette connaissance de 

soi est porteuse d’expériences et permet de retrouver le vrai pouvoir sur soi et sur 

sa vie. Elle s’appuie sur la conscience claire de ce qui se joue en vous quand vous 

êtes confrontés à des difficultés, des crises majeures, ce qui permet de renforcer la 

maîtrise de vos émotions et pensées. 

Devenir souverain de soi-même implique donc d’être lucide, « voyant » d’une cer-

taine manière, le but étant d’être acteur authentique de sa vie par l’action éclairée, 

de faire des choix en conscience, d’assumer avec justesse, toute parole, tout choix, 

tout acte. 

Assumer la route et ne jamais renoncer 

Ce chemin susurre en vous à chaque pas que vous faites :  

« Deviens toi-même et assume ta place dans le monde. » 

Et chaque détour ou déni peut être au final très douloureux…  
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En particulier si, en prenant pour excuse l’expression du libre-

arbitre, on s’éloigne de ses engagements et des contraintes qu’ils 

supposent. D’où la nécessité d’œuvrer sur le chemin de l’Être pour 

puiser des ressources qui permettent de continuer la route et de gagner 

en force d’âme. 

Savoir se remettre en question face au changement 

En cela, et de façon primordiale, ne peut être guerrier celui ou celle qui n’est pas en-

seignable, souple, dans l’humilité et la compréhension, disposé à entendre et rece-

voir, prêt à faire silence et à se remettre en question. Cette dimension guerrière-là 

est nécessaire à l’ébranlement intérieur qui mène vers l’Être. Celui qui est engagé 

sur la voie du guerrier voit sa capacité à accepter le changement en lui sans cesse 

testée. C’est un chemin initiatique, fait d’épreuves qui vous contraignent à regarder, 

dans l’Ombre, qui vous êtes. 

« Ne résiste point aux vents contraires mais laisse-toi bercer par eux. » 

  

En résumé, votre Souveraineté personnelle est le soutien vital de votre vaillance, de 

votre dynamisme, de votre courage. Elle naît de la compréhension de qui vous êtes 

et en retour renforce votre confiance en vous et votre estime personnelle. Mais ja-

mais, au nom des Dieux et des Déesses, jamais votre souveraineté personnelle n’est 

là pour faire grossir votre ego et le servir, le satisfaire ! 

En vérité, votre couronne rayonne de vos valeurs et de votre vision. Elle vous aide à 

rester debout quoi qu’il advienne, dans la dignité, mais aussi la sérénité. Votre Sou-

veraineté personnelle est ce qui vous rend tenace et persévérant et donne à votre 

existence tout son sens car elle relie tous vos chaudrons aux racines de votre Être. 

« Ici, maintenant, 

Être de chair, 

Être de sang, 

Va et sert, 

Vaillamment. 

Fonde racines de force 

En ton cœur de corneille 

Et ne te détourne jamais. 

Ainsi en va-t-il de ta vie ! » 

.. 
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Crédits et contacts 

Pour en savoir plus : 

Site internet de l’Ordre Druidique de Dahut : 

https://www.druidisme.fr/ 

Prestations de la Maison des Ovates : 

https://lamaisondesovates.wordpress.com/ 

Contacter les sacerdotes auteurs des articles : 

Taliesin, Prêtre du Cornu, Barde et cheminant Druide :  

taliesin@druidisme.fr 

https://www.facebook.com/taliesin29 

https://www.instagram.com/druide.taliesin/ 

Yavanna, Prêtresse de Dahut et cheminante Ovate :  

yavanna@druidisme.fr 

https://www.facebook.com/YavannaAelYs 

https://www.instagram.com/yavanna.aelys/ 
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